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A tous ceux qui ont créé mes peines, sans qui je n’aurais pu être qui je suis et réaliser mes rêves.





Préface


Je n’ai jamais essayé de faire connaître mes textes. Ils étaient quelque chose de personnel pour moi. Ils étaient le résultat de mes rires, de mes pleurs, de mes indécisions. Ils étaient les réponses à mes questions. Ils m’emmenaient vers un autre monde dans lequel rien ne pourrait être parfait pour les autres, mais tout l’était pour moi. J’ai pu réaliser certaines choses et en apprendre d’autres. Rien n’était plus efficace pour m’aider et m’évader et je conseillerai à tout le monde d’essayer au moins une fois de prendre un stylo en main et de simplement se laisser porter. Il n’y a pas de place ici pour des : « Je n’ai pas d’inspiration » ou « Je n’ai pas le temps. ». Parce que souvent les gens ont l’inspiration et le temps de construire de parfaites petites excuses telles que celles-ci. Je ne suis qu’une adolescente qui écrit et vous partage son univers mais j’ai essayé d’inscrire dans ce recueil, les mots qui m’ont aidés, les phrases qui m’ont fait pleurer et celles qui m’ont relevées. J’ai toujours préféré agir en solitaire. Je n’aime pas les travaux de groupes ou les compétitions en équipes, on rejette bien trop souvent la faute sur toi. C’est aussi pour ça que je me suis renfermée dans l’écriture. J’ai préféré et je préfère encore aujourd’hui me débrouiller seule, me soigner avec mes mots et sécher mes larmes au même rythme que lorsque je déverse l’encre sur mon papier.


C’est moi, et j’espère que mon univers vous fera prendre conscience de qui vous êtes comparé à qui vous aimeriez devenir.


Les premiers textes, donc ceux des premiers mois de l’année, sont plus anciens que ceux des derniers mois, il y a alors une différence dans la qualité de l’écriture. Je ne voulais pas mettre seulement mes textes préférés, je voulais aussi voir mon évolution, la voici. Et vous montrez que l’on commence tous quelque part :)


A lire évidemment sans modération.


Castille Azeau





- 1er janvier -


Janvier, le premier mois d’un nouveau commencement. Le mois des bonnes


résolutions que l’on ne tient pas plus de deux semaines. Le début de la fin


de l’hiver aussi. Ce n’est pas ma saison préférée, elle me rappelle que le


temps passe vite, que les gens vieillissent et qu’ils partent parfois. C’est un


mois que j’associe aux musiques un peu tristes qui te permettent de verser


deux trois larmes devant un dernier film de Noël. C’est certainement un de


ces mois qui ne me fait pas sauter de joie. Les épines du sapin tombent,


l’arbre meurt, on range les décorations, les ours polaires en peluche, les


guirlandes lumineuses et les boules de Noël colorés. C’est aussi le moment


où l’on peut encore boire des chocolats chauds sous un plaid en regardant


les derniers flocons de neige tomber. C’est la reprise du boulot, des yeux à


moitié ouverts et des journées interminables.


Vous l’aurez compris, ce n’est pas mon mois préféré. C’est un renouveau où


tout le passé se fane. Je préfère continuer le livre que de le fermer pour en


ouvrir un autre. Pas vous ?





- 2 janvier -


On m’a répété :


-Tu vis pour toi pas pour les autres !


Toujours je répondais :


- Il faut que tu comprennes que si je vivais pour moi, je ne vivrais


simplement pas.





- 3 janvier -


le sol mouillé, c’est ce qui m’a fait tomber sous ton charme


-Le premier qui tombe amoureux a perdu, me disait-il.


-Je suis amoureuse.


-Tu as perdu ..?


-Si tu savais, le jeu n’avait même pas encore commencé…





- 4 janvier -


Tu ne dois pas avoir à changer pour quelqu’un, car


s’il te demande d’être différent ; ce n’est pas quelqu’un qui


t’aime, mais une personne qui désire quelqu’un qu’il n’a pas pu avoir.





- 5 janvier -


Je suis quelque part entre la vie et la mort,


Entre l’absence et la présence,


Entre la connaissance et l’apprentissage.


Je suis quelque part, je ne sais pas vraiment où,


Je suis perdue.


Dis-moi où aller,


Et si tu ne souhaites pas être mon guide, sois la cause de ma fin.





- 6 janvier -


Si la vie est un combat, je n’ai jamais fait partie de l’armée.





- 7 janvier -


Un enfant qui pleure est dit fatigué.


Mais lorsqu’un adulte pleure, il est fou ou ignorant.


Qui vous dit que lui aussi n’est pas simplement épuisé ?





- 8 janvier -


C’est autour d’un café et durant une discussion banale que l’on


apprend le moins normal d’une vie.


Je lui ai demandé qu’elle était sa couleur préférée.


Elle me répondit bleu.


Bleu comme l’océan ou le ciel qu’elle aimait contempler.


Bleu, comme ceux qu’elle avait sur le corps entier.





- 9 janvier -


Tu es un artiste, la vie est ton œuvre.


Un artiste ne signe jamais ses œuvres avant de les avoir terminées.





- 10 janvier-


bip bip bip


Bonjour, c ’est pour déclarer un accident… A la troisième avenue de mon


cœur.


Non s’il vous plaît, ne raccrochez pas, laissez moi au moins vous raconter


ce qui ne va pas. Si vous tournez à la quatrième à gauche, vous verrez un


incendie bouleversant toute ma vie. Mais à la première à droite, vous


trouverez des amis, des amis qui sont partis. Avancer un peu plus dans cette


longue avenue qui est ma vie. Tout au bout de celle-ci, vous trouverez trois


nouvelles rues. Une portant le nom de harcèlement, la suivante est appelée


incident et la dernière, ma préférée, est celle où tout peut se terminer. Un


seul pas et j’en finis, j’en finis avec cette vie. Je vous appelle pour dire que


vous n’avez pas réussi à sauver ma vie… Et honnêtement, je vous en


remercie.





- 11 janvier -


Les gens passent trop de temps à chercher des réponses à des questions qui


n’en n’ont pas.





-12 janvier -


Apprendre à faire la différence.


- Tu es vraiment laid !


-Tu parles à ton cœur ?





- 13 janvier -


J’ai évolué comme la Terre. Elle était belle. À présent, elle devient sombre


et sans espoir de survie. Pour cause ? L’humain.





- 14 janvier -


Ses yeux bleus ont connu la noyade.


A présent, ils ne connaissent plus rien.





- 15 janvier -


Le silence vaut parfois mieux que des mots inutiles.





- 16 janvier -


J’ai écrit des choses sous la colère qui m’ont fait regretter de ne pas l’être


plus souvent.





- 17 janvier -


Un sentiment étrange.


Le pire dans tout ça… C’est que tout le monde savait que je l’aimais alors


que moi-même, je ne l’avais pas encore compris.





- 18 janvier -


Je n’ai jamais autant souffert que depuis le jour où j’ai compris ce qu’était


la vie.


On vit dans un monde où la bonne humeur est jugée tout autant que le


malheur.


On vit, en fait, dans un monde où il vaudrait mieux mourir…
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